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Prédation des loups sur les cerfs hivernants dans le 
centre-est de l'Ontario 

 

 
 

Résumé 
Des données quantitatives sur la prédation du cerf de Virginie (Odocoileus virginianus) par les 
loups (Canis lupus) dans le centre-est de l'Ontario ont été obtenues en suivant une meute de 
8 loups du 11 janvier au 20 mars 1969. Des données sur le sexe et l'âge des cerfs tués pendant 
les hivers 1964 à 1969 et sur le succès des chasses par les loups en 1968 et 1969 ont été 
incluses. Au cours de l'hiver principal de l'étude, la meute a parcouru un total de 327 km sur 
une période de 46 jours, soit un taux de déplacement quotidien moyen de 7,1 km. Le rayon 
d'action maximal du groupe pendant la période de surveillance était de 224 km2. La meute a 
tué 29 cerfs en 63 jours, soit un cerf tous les 2,2 jours. Les distances parcourues entre les 
prédations varient de 0,3 à 43,4 km et sont en moyenne de 14,7 km. La quantité de nourriture 
disponible par loup et par jour était de 3,67 kg. La consommation quotidienne de nourriture 
calculée était de 0,10 kg/kg de loup/jour. L'âge moyen (2,43) des cerfs tués par les loups était 
supérieur à l'âge moyen (2,02) des cerfs tués par les chasseurs. Le sex-ratio de 42 cerfs adultes 
tués par des loups était de 250 mâles pour 100 femelles ; dans un échantillon de 290 cerfs 
tués par des chasseurs, le ratio était de 92:100. En 1968, le succès de chasse des loups était 
de 25% contre 63% en 1969. On a calculé qu'au cours des cinq mois d'hiver, les loups ont 
prélevé 9 à 11% des 730 cerfs présents au début de l'hiver. 
 

INTRODUCTION 

Le loup gris a récemment fait l'objet de plusieurs études détaillées sur le terrain (Murie 1944, 

Gowan 1947, Thompson 1952, Stenlund 1955, Mech 1966, Shelton 1966, Pimlott et al. 1969, 

Mech et Frenzel 1971). Dans ces études, de nombreux aspects de l'écologie du loup ont été 

étudiés, mais l'objectif principal était de déterminer l'impact des loups sur leurs principales 

proies. Une évaluation complète de ce problème exige que l'on connaisse le nombre de loups 

dans une zone, le nombre de proies dans la même zone et la vitesse à laquelle les loups 

prélèvent les proies. A l'exception des études de Mech (1966), Shelton (1966) et Mech et 

Frenzel (1971), toutes ces recherches ont manqué de données quantitatives sur les 

interrelations entre les loups et les proies. Les taux de prédation ont été les plus difficiles à 

estimer. 

 

La présente étude fournit des données quantitatives sur la prédation des cerfs de Virginie par 

les loups dans le centre-est de l'Ontario pendant l'hiver. La plupart des informations ont été 

obtenues en suivant une meute de 8 loups du 11 janvier au 20 mars 1969. Des données sur 

le sexe et l'âge des cerfs tués pendant l'hiver de 1964 à 1968 et sur le succès des chasses aux 

loups en 1968 ont été incluses.  

 

Canada-Ontario 1972 
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ZONE D'ÉTUDE  

Cette étude a été menée dans la région de Pakesley, dans le nord du district forestier de Parry 

Sound (Fig. 1). La rivière des Français forme la limite nord ; l'extrémité inférieure se trouve 

à environ 19,2 km plus au sud. Au cours de l'hiver 1969, la moitié orientale de la zone d'étude 

originale de 777 km2 a servi de région principale d'investigation (Kolenosky et Johnston 

1967).  

 

 
Fig. 1. Localisation de la zone d'étude de Pakesley ; la limite de l'aire d'hivernage est délimitée par une ligne continue 
épaisse ; les zones préférentielles sont désignées par les lettres encerclées A, B et C ; les limites de l'aire d'hivernage 
sont indiquées par des lignes discontinues. L'emplacement des loups périphériques est indiqué à l'extérieur de la limite 
de la meute de 8, et les mouvements quotidiens de la meute de loups entre le 28 février et le 7 mars sont indiqués par 
une ligne continue étroite avec des flèches indiquant la direction du déplacement 
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La région est typique d'une grande partie du Bouclier Canadien, avec des crêtes exposées de 

roches précambriennes entrecoupées de nombreux petits étangs, ruisseaux et marais. Les 

crêtes rocheuses exposées atteignent jusqu'à 30 m de hauteur.  

 

Représentative de la région forestière des Grands Lacs et du Saint-Laurent (Rowe 1959), la 

zone est essentiellement un écotone entre les forêts boréales et les forêts mixtes de feuillus. 

Une description complète de la végétation et du climat a été présentée par Kolenosky (1967). 

 

MÉTHODES  

Les informations sur le nombre, les mouvements et les activités des loups proviennent 

d'observations aériennes et de suivis au sol. Des méthodes similaires d'observation des loups 

en hiver ont été employées par Burkholder (1959), Blech (1966), Shelton (1966), Pimlott et 

al. (1969), et Mech et Frenzel (1971). Dans mon étude, les observations ont été concentrées 

sur une seule meute, alors que la plupart des travailleurs cités ci-dessus ont dirigé leurs efforts 

vers plusieurs meutes. 

 

Les recherches aériennes ont été effectuées à l'aide d'un avion DeHavilland Beaver ou d'un 

hélicoptère Bell S2. Pour faciliter le suivi et la localisation, quatre loups ont été équipés de 

colliers radio, relâchés sur les sites de capture en octobre 1968, et suivis d'une manière 

similaire à celle rapportée par Kolenosky et Johnston (1967). Un émetteur-récepteur TR 3L, 

conçu par le Département des Terres et Forêts de l'Ontario, avec une antenne fouet de 137 

cm fixée à l'extérieur, a été utilisé pour le suivi à l'aide de l'hélicoptère. La portée effective du 

radiopistage avec l'hélicoptère et l'aéronef à voilure fixe était d'environ 2,4 km et 3,2 km, 

respectivement. 

 

La routine quotidienne normale consistait à localiser la meute par radio tôt le matin, puis à la 

ramener sur le site du contact précédent. Cela prenait de 0,5 à 2 heures. L'altitude de 

recherche variait de 30 à 700 m. Après le vol, deux équipes au sol équipées d'émetteurs-

récepteurs portables vérifiaient soigneusement l'itinéraire des loups afin de s'assurer que 

toute activité prédatrice avait été localisée. Les retours en arrière se faisaient en motoneige 

ou à pied, généralement en raquettes. Les interférences avec les loups ont été évitées dans la 

mesure du possible, et les colliers émetteurs nous ont aidés à les éviter. 

 

Dans la mesure du possible, les éléments suivants ont été relevés pour tous les animaux tués 

localisés : sexe et âge estimé du cerf, proportion consommée, teneur en graisse de la moelle 

du fémur, durée de la chasse et nombre de loups impliqués. Il est arrivé que la consommation 

soit si complète qu'il n'a pas été possible de recueillir toutes les informations ci-dessus. Les 

animaux tués qui n'ont pas été entièrement consommés ont été contrôlés périodiquement 

afin de déterminer la fréquence des visites des loups et l'importance des prélèvements 

effectués par d'autres espèces.  

 

La taille de la population de cerfs hivernants a été déterminée par un comptage des groupes 

de crottes (Eberhardt et Van Etten 1956) au printemps. Les données annuelles sur le sexe, 

l'âge, le poids et les mesures corporelles standard des cerfs tués par les chasseurs depuis 1958 

ont été obtenues à partir d'une station de contrôle des cerfs dans la zone d'étude. A la fin de 

l'étude, les loups ont été capturés, pesés et autopsiés. 
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RÉSULTATS 

La meute de l'étude  

Six des huit loups de la meute ont été capturés entre la fin mars et la mi-juin (Tableau 1). Je 

pense que l'un des individus non capturés était une femelle adulte car les deux jeunes mâles 

capturés en juin 1969 l'ont été près d'une tanière de loups en activité. Les réponses aux 

hurlements de loups simulés (Pimlott 1960) ont indiqué qu'un minimum de quatre loups, y 

compris le mâle 3-68 muni d'un collier radio, se trouvaient dans les environs à ce moment-

là. D'après ces observations, j'ai conclu que la meute de huit loups pendant la période de 

surveillance était composée d'un mâle adulte, d'une femelle adulte, de trois mâles juvéniles, 

de deux femelles juvéniles et d'un animal de sexe et d'âge inconnus. 

 
Tableau 1. Sexe, âge, poids et chronologie de la capture d'une meute de huit loups - zone d'étude de Pakesley, 1969 

 
a Inconnu 
b Poids moyen, avec un intervalle de confiance de 95%, d'un loup d'âge et de sexe inconnus, calculé 
à partir des poids de six individus capturés 

 

La meute de huit animaux a été surveillée presque quotidiennement du 11 janvier au 20 mars 

(Tableau 2). Le contact radio a été établi pendant près de 80% de cette période de 69 jours. 

La meute, ou une partie de celle-ci, a été observée visuellement pendant 43% des jours de 

contact. Des pluies verglaçantes et des interruptions inévitables ont interrompu les 

recherches du 29 au 31 janvier et du 21 au 27 février. Le taux de réussite du suivi à partir de 

l'avion a été en moyenne de 92,6%, l'échec étant imputable à l'équipement de réception. 

 
Tableau 2. Résultats du rodio-tracking d'une meute de huit loups - zone d'étude de Pakesley, 1969 

 
 

Domaine hivernal 

Entre le 11 janvier et le 20 mars, la meute de huit animaux s'est déplacée sur une superficie 

de 224 km2 (Fig. 1), selon la méthode du « domaine vital de l'animal » (Mohr 1947). Cette 

zone comprenait toutes les régions utilisées ou visitées par la meute, à l'exception d'un bref 

voyage dans son territoire d'été le 17 mars. Ce voyage a conduit la meute à au moins 8 km à 

l'ouest de son domaine montré dans la Figure 1. Le groupe est retourné dans son territoire 

d'origine le jour suivant et y est resté jusqu'à la fin de l'étude. Trois membres de la meute ont 

été capturés au collet près de la limite sud de l'aire de répartition le 3 avril.  
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Les principales zones de prédilection de cette meute sont désignées par A, B et C (Fig. 1). 

Elles représentent moins de 20% de l'aire de répartition totale, mais les loups ont visité ou 

occupé l'une d'entre elles pendant 35 des 69 jours de surveillance (Tableau 3). 

 
Tableau 3. Utilisation des zones préférées par une meute de huit loups - zone d'étude de Pakesley, hiver 1969 (Fig. 1) 

 
a une meute a prédaté dans la région. Les dates soulignées indiquent que la meute a 
passé de 12 à 24 heures dans la zone 

 

On s'attendait à ce que les zones A et B soient fortement utilisées car elles contenaient toutes 

deux d'importantes concentrations de cerfs (Fig. 2). Bien que la zone C ait été utilisée moins 

fréquemment, elle a été classée comme préférée parce qu'elle a été visitée plus souvent que 

la plupart des autres zones, même s'il n'y avait pas de raison apparente. Les attractions 

possibles telles que les cerfs, les charognes ou une ancienne tanière n'ont pas été remarquées. 

Les visites dans la région étaient peut-être traditionnelles, car les cerfs y passaient l'hiver pas 

plus tard que 5 ans auparavant.  

 

L'emplacement et la taille approximative de quatre groupes de loups, dont les aires de 

répartition se limitaient à la meute de huit, sont indiqués dans la Figure 1. 

 

Mouvement 

Les distances journalières effectivement parcourues par la meute de huit entre le 11 janvier 

et le 10 mars varient de 0,0 à 21,2 km et sont en moyenne de 7,1 (Tableau 4). Les distances 

parcourues du 29 au 31 janvier et du 21 au 27 février n'ont pas été incluses dans ces calculs 

car l'observation de la meute était incomplète à ces dates. La distance linéaire totale parcourue 

pendant les 46 jours est de 327 km. La Figure 1 montre l'itinéraire de la meute entre le 28 

février et le 7 mars. Sur l'île Royale, une meute de 16 loups a parcouru 443 km pendant une 

période de 31 jours, soit une moyenne de 14,3 km par jour (Mech 1966). Stenlund (1955) a 

rapporté des déplacements nocturnes de 48 à 96 km pour des loups du Minnesota.  

 

Les déplacements ont été moins nombreux en janvier (Tableau 4), ce qui peut être attribué 

aux conditions d'enneigement. A cette époque, la neige avait une épaisseur d'environ 51 cm 

sans croûte (Fig. 3), et elle était si molle et si fluide qu'une motoneige avec une pression au 

sol de 40 grammes par cm2 était incapable de se déplacer. On peut supposer qu'un loup dont 

le poids sur la piste est de 89-114 grammes par cm2 (Nasimovich 1955) serait encore plus 

gêné. La formation d'une croûte assez solide pour supporter un homme en raquettes vers la 

fin du mois de janvier a grandement amélioré les conditions de déplacement ; cette croûte a 

persisté pendant le reste de l'étude. L'épaisseur de la neige en janvier était parmi les plus 

élevées enregistrées au cours des 8 dernières années, mais elle était plus proche de la moyenne 

des 8 dernières années en février et en mars. 
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Fig. 2. Distribution et densités relatives des cerfs hivernants - zone d'étude de Pakesley 1969 

 

Taux et périodicité de la prédation 

Pendant une période de 63 jours de suivi presque continu entre le 11 janvier et le 17 mars, la 

meute a tué 29 cerfs, soit une moyenne d'un cerf tous les 2,2 jours, ou 3,2 cerfs par semaine. 

La séquence chronologique, l'état physique, le sexe et l'âge des cerfs tués par le groupe 

pendant cette période sont indiqués dans le Tableau 5. À l'exception de quatre cerfs tués à la 

fin du mois de février, l'heure de la plupart des cerfs tués était précise avec une marge de 16 

à 20 heures, car nous ne pouvions pas toujours être sûrs qu'un cerf particulier avait été tué 

tard dans la soirée ou tôt le jour suivant. Dans certains cas, nous sommes arrivés quelques 

minutes après la mise à mort. Dans ce cas, nous avons examiné les animaux tués après que 

les loups aient volontairement quitté les sites. 

 

Les dates des quatre derniers abattages de février sont approximatives en raison de notre 

absence entre le 21 et le 27 février. Cependant, l'itinéraire des loups pour cette période était 

encore traçable et nous sommes convaincus que tous les animaux tués ont été localisés. En 

raison des pluies verglaçantes survenues entre le 29 et le 31 janvier, ces jours n'ont pas été 

inclus dans la période de 63 jours de suivi continu, bien qu'il soit douteux qu'il y ait eu des 

animaux tués à ce moment-là. Les trois derniers jours, du 18 au 20 mars, n'ont pas été pris 

en compte parce qu'il était difficile de localiser les animaux tués sur les crêtes récemment 

exposées par la fonte des neiges. Le pourcentage de consommation a été estimé au moment 

de la localisation de l'animal tué ; les critères utilisés étaient ceux de Pimlott et al. (1969). 
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Fig. 3. Épaisseur de la neige et état de la croûte - zone d'étude de Pakesley, 1967-68 et 1968-69. A, pas de croûte ; 
B, croûte légère ; C croûte suffisamment solide pour supporter un homme en raquettes (Passmore 1953) 

 
Tableau 4. Distance moyenne journalière et totale parcourue par une meute de huit loups - zone d'étude de Pakesley, 

1969 

 
 

Si les restes sont suffisants, un examen approfondi est effectué ; si la consommation est plus 

complète, l'état de l'animal est déterminé par l'examen de la moelle du fémur (Cheatum 1949). 

En général, la plupart des animaux semblaient en excellente condition physique. 

L'épuisement de la graisse de la moelle ne s'est pas produit avant le début du mois de mars 

(Tableau 5).  

 

En janvier, début février et début mars, la meute a tué à un rythme relativement constant 

d'un cerf tous les 2 jours. Le taux maximum de prédation, huit cerfs en 8 jours, a eu lieu à la 

mi-février. La période la plus longue entre les prédations a été d'environ 102 heures, entre le 

4 et le 9 mars. Le deuxième intervalle le plus long (96 heures) a été observé entre le 11 et le 

15 janvier, puis entre le 3 et le 7 février.  

 

Sur la base d'un échantillon de 22 animaux, les distances parcourues entre les prédations 

varient de 0,3 à 43,4 km et s'élèvent en moyenne à 14,7 km. Les distances moyennes pour les 

mois de janvier, février et mars étaient respectivement de 6,1, 14,9 et 19,5 km.  

 

Le poids total des cerfs tués par la meute de huit pendant les 63 jours, où l'on pense que tous 

les cerfs tués ont été localisés, est indiqué dans le Tableau 6. Les poids moyens représentent 

les poids vivants des cerfs dans la région de Pakesley au début du mois de novembre. Les 

poids moyens habillés des cerfs pris par les chasseurs en novembre entre 1968 et 1968 sont 

indiqués dans le Tableau 7. Les poids vifs ont été dérivés des poids habillés selon la formule 

suivante : poids entier = 4,15 + 1,2487 × poids habillé (Severinghaus 1949a). 

 
Tableau 5. Séquence chronologique, état de la moelle du fémur, sexe et âge des cerfs tués par une meute de huit loups 
entre le 11 janvier et le 17 mars 1969 dans la zone d'étude de Pakesley 
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a Basé sur l'usure des dents (Severinghaus 1949b) ; les cerfs sont plus âgés que l'âge indiqué. Voir texte. 
b Se référer au pourcentage consommé lorsque la dépouille a été trouvée. En général, les loups reviennent à la 

carcasse et la consomment entièrement. 
c Sexe inconnu. 
d La date réelle de la mise à mort peut varier de 1 ou 2 jours car les enquêteurs n'étaient pas sur le terrain entre le 
21 et le 27 février 

 

Le poids moyen des faons a été calculé en faisant la moyenne des poids combinés des mâles 

et des femelles car la consommation complète des faons tués empêchait l'identification du 

sexe. Le poids du spécimen de sexe inconnu de la classe d'âge 1+ a également été calculé de 

cette manière. Le poids de l'adulte d'âge et de sexe inconnus a été enregistré comme le poids 

moyen des deux sexes de toutes les classes d'adultes. Les deux autres adultes d'âge inconnu 

ont été classés comme mâles sur la base de la longueur du pied arrière. Le poids a été estimé 

en faisant la moyenne des poids de tous les mâles adultes.  

 

Le poids contribué par chaque groupe a été obtenu en multipliant le nombre de ce groupe 

par le poids moyen des cerfs du groupe. La dernière colonne représente le poids total 

contribué par chaque classe d'âge de cerfs, en supposant une perte de 20% par rapport à leur 

poids initial à l'automne. White (1968) a démontré que les mâles adultes du New Hampshire 

peuvent perdre plus de 20% de leur poids entre octobre et janvier. Le taux de perte pour les 

femelles et les faons était un peu moins élevé, mais comme la perte de poids s'est poursuivie 

tout au long de l'hiver, en particulier dans les régions les plus septentrionales, une baisse de 

poids de cette ampleur n'a pas semblé excessive. En utilisant ces valeurs, nous avons trouvé 

que le poids total des cerfs disponibles pour la meute de huit pendant la période de 63 jours 

était de 1 851 kg.  
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Le poids total des huit loups a été estimé à 223,2 kg. Ce total a été obtenu en additionnant 

les poids des six individus capturés et en ajoutant le double du poids moyen pour compenser 

les deux loups dont l'âge et le sexe sont inconnus (Tableau 1). 

 
Tableau 6. Calcul du poids total des cerfs tués par une meute de huit loups entre le 11 janvier et le 17 mars 1969 - 
zone d'étude de Pakesley a 

 
a Poids calculés à partir des données obtenues au poste de contrôle des cerfs lors de la chasse annuelle en novembre.  
b Basé sur l'usure des dents ( Sevennghaus 1949b ) ; les cerfs âgés de 2 ans ou plus peuvent être plus âgés que l'âge indiqué. Voir le 
texte.  
c Sexe inconnu 

 
Tableau 7. Poids habillés des cerfs en kg en novembre - zone d'étude de Pakesley, 1958-68 

 
a Basé sur l'usure des dents (Severinghaus 1949b) ; les cerfs âgés de 2 ans ou plus peuvent être plus âgés que l'âge 
indiqué. Voir le texte 

 

La quantité de nourriture disponible par loup et par jour était donc de 3,67 kg. Si la totalité 

de la carcasse était consommée, cela représentait 0,13 kg de nourriture par kg de loup et par 

jour. Si 20% de la carcasse était constituée de parties non comestibles ou gaspillées (Pimlott 

1967), la quantité de nourriture consommée était égale à 0,10 kg par kg de loup et par jour. 

Bien que la consommation initiale de cerfs n'ait pas toujours été complète (Tableau 5), les 

loups revenaient périodiquement sur les anciens animaux tués, de sorte qu'au printemps, la 

partie comestible de chaque carcasse avait été utilisée dans tous les cas. Dans ces calculs, on 

a supposé que les loups étaient les principaux consommateurs bien que les charognards tels 

que les corbeaux (Corsus corax), les geais gris (Perisoreus canadensis), les pékans (Martes pennanti), 

les martres (Martes americana) et les renards roux (Vulpes fulva) aient compté pour une partie 

de la consommation. Les 6 à 8 kg que les loups ont retirés de la carcasse d'un ours noir (Ursus 

americanus) qu'ils ont partiellement déterré de sous la neige le 7 mars n'ont pas été pris en 

compte. La seule autre victime connue des loups est une musaraigne à queue courte (Blarina 

brevtcauda) tuée et rejetée le 19 ou le 20 février. 

 

Sélectivité des proies 
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L'âge moyen (2,43) des cerfs tués par les loups était plus élevé que l'âge moyen (2,02) des 

cerfs tués par les chasseurs (Tableau 8). Les cerfs tués par les loups comprenaient tous ceux 

localisés pendant l'hiver de l'étude actuelle, plus tous les cerfs tués par les loups en hiver 

découverts dans la région depuis 1964. Un test d'homogénéité a montré qu'il n'y avait pas de 

différence significative dans la distribution des âges de ces deux échantillons. L'échantillon 

de chasseurs comprenait tous les cerfs capturés par des chasseurs entre 1964 et 1968.  

 

Tous les cerfs ont été vieillis par la méthode de la classe d'usure (Severinghaus 1949b). Des 

études récentes sur le cerf mulet (O. hemionus) ont montré que des écarts considérables 

peuvent exister entre les âges attribués par classe d'usure et ceux basés sur les couches du 

cément des incisives (Low et Cowan 1963). Pour tester la précision de la technique utilisée 

dans la présente étude, un échantillon aléatoire de 14 cerfs tués par des loups et âgés de 2 ans 

ou plus a été vieilli par la technique du cément (Gilbert 1966). L'âge moyen déterminé par 

sectionnement était de 5,0 ans, contre 3,7 ans pour l'usure. Tous les âges déterminés par 

sectionnement sont égaux ou supérieurs à ceux attribués par usure, ce qui suggère que la 

plupart des cerfs adultes étaient plus âgés que ce qui est indiqué dans le Tableau 8. 

 
Tableau 8. Répartition par âge des cerfs tués par les loups et les chasseurs - zone d'étude de Pakesley, 1964-69a 

 
a Les données sur les animaux tués par les chasseurs pour 1969 ne sont pas incluses 
b Basé sur l'usure des dents (Severinghaus 1949b) ; les cerfs âgés de 2 ans ou plus peuvent être plus âgés que l'âge 
indiqué. Voir le texte 
c Pourcentage de faons basé sur les échantillons totaux, y compris les adultes non âgés  
d Les adultes non âgés ne sont pas inclus dans le calcul de la composition par âge des adultes 

 

Bien que les différences entre les groupes tués par les loups et les chasseurs ne soient pas 

statistiquement significatives (chi-carré = 4,64, df = 7), l'âge moyen plus élevé des cerfs 

dans l'échantillon tué par les loups confirme les résultats de Pimlott et al. (1969) et de Mech 

et Frenzel (1971), qui ont constaté une sélectivité marquée pour les cerfs plus âgés. Si l'âge 

de tous les cerfs avait été déterminé par la technique plus précise du sectionnement, la 

différence entre les deux groupes aurait pu être beaucoup plus grande, puisque la plupart des 

adultes étaient plus âgés que la classe d'usure indiquée, et que les loups ont pris une 

proportion légèrement plus grande de ces cerfs plus âgés. La proportion de faons était 

similaire dans les deux groupes ; cependant, il faut tenir compte des biais possibles contre les 

faons en raison de leur plus petite taille et de leur plus grande consommation (Pimlott et al. 

1969, Mech et Frenzel 1971). 

 

Le sex-ratio des 42 cerfs adultes tués par des loups entre 1964 et 1969 était de 250 mâles 

pour 100 femelles. Cette valeur est significativement différente (P < 0,01) du rapport de 

92:100 enregistré pour 290 cerfs adultes tués par des chasseurs au cours de la même période. 
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Efficacité de la prédation 

D'après l'interprétation des traces dans la neige, les loups ont réussi 46% des 35 chasses que 

nous avons reconstituées au cours des hivers 1968 et 1969 (Tableau 9). La différence entre 

les années est très significative (P < 0,01). La taille des meutes étudiées, 8 en 1969 et 7-9 en 

1968, était à peu près la même. On a supposé qu'il s'agissait de la même meute les deux 

années, car leurs aires de répartition et leurs zones d'activité maximale étaient presque 

identiques. En 1968, la distance moyenne des poursuites réussies était de 2,1 km contre 0,6 

km en 1969. La longueur moyenne des poursuites infructueuses pour les deux hivers est de 

1,9 km. Seules deux poursuites ont été supérieures à 3,2 km, en 1968. La plus longue 

poursuite enregistrée a été de 5,6 km. 

 

Les poursuites de loups se terminent souvent sans succès (Dunne 1939, Cowan 1947, Mech 

et Frenzel 1971). Le taux de réussite relativement élevé de mon étude peut être réel, ou peut-

être que la valeur a été gonflée à cause de la méthode employée. Comme elle était basée sur 

l'interprétation des pistes et non sur des observations réelles, la présence d'un cadavre, qui 

fournissait une référence de départ facilement observable, a pu augmenter notre capacité à 

déchiffrer les poursuites réussies. Cependant, on peut s'attendre à ce que les taux de réussite 

varient considérablement, car de nombreux facteurs peuvent modifier la vulnérabilité des 

cerfs. L'importance de la neige a été discutée par Mech et Frenzel (1971) et était évidente 

entre les années 1968 et 1969 dans mon étude. 

 
Tableau 9. Succès de chasse et longueur moyenne des proies des loups en hiver d'après l'interprétation des traces dans la neige, zone 
d'étude de Pakesley, 1968 et 1969 

 
 

Pourcentage de la population de cerfs éliminée par les loups  

Dans le rayon d'action de la meute de 8, le nombre moyen de cerfs disponibles pour les loups 

au milieu de l'hiver était de 694. Cette valeur a été calculée à partir d'une densité de 3,1 ± 

11% (limites de confiance de 9%) de cerfs par km2, déterminée à partir des comptages de 

crottes de cerfs effectués au printemps. Un total de 605 parcelles, chacune d'une taille de 

0,008 hectare, réparties de manière aléatoire sur l'ensemble de l'aire d'hivernage de la meute, 

soit 224 km², a été examiné. 

 

Dans la zone d'étude, la prédation intensive sur les cerfs s'est étendue d'environ le 1er 

novembre à la mi-avril. Des restes de cerfs n'ont été trouvés que dans 11% des 1 014 

excréments de loups collectés entre la mi-avril et la mi-novembre, de 1964 à 1968 

(Kolenosky, données non publiées). Si le taux de prédation est resté constant tout au long de 

l'hiver, la meute de huit loups a tué un total de 70 cerfs au cours des cinq mois d'hiver. Par 

conséquent, au milieu de l'hiver, les loups auraient tué 50% de ce total, soit 35 cerfs. Si l'on 

ajoute ces cerfs au chiffre de 694 au milieu de l'hiver, on obtient un total de 729 cerfs au 

début de l'hiver. Le nombre de cerfs tués étant de 70, le pourcentage de la population 

hivernale de cerfs prélevée par les loups est de 70 sur 729, soit 9,6%. Si les estimations 
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supérieures et inférieures de la population de cerfs (basées sur des limites de confiance de 

9%) étaient utilisées, les pourcentages prélevés seraient respectivement de 8,7 et 10,7. 

 

DISCUSSION 

Les estimations antérieures des taux quotidiens moyens de consommation de nourriture par 

les loups sont un peu plus élevées que les études récentes ne le confirment. Sur l'île Royale, 

les taux de consommation quotidiens des loups variaient entre 0,13 et 0,19 kg par kg de loup 

(Meeh 1966:77). Pimlott et al. (1967) ont estimé le taux de consommation journalier à 3,81 

kg par loup, soit environ 0,12 kg par kg de loup et par jour en hiver. Dans mon étude, la 

quantité réelle consommée a été calculée à 2,93 kg par jour, soit environ 0,10 kg par kg de 

loup par jour. Cette valeur est similaire au taux de consommation quotidien de 2,64 kg calculé 

récemment pour les loups du nord-est du Minnesota (Mech et Frenzel 1971). Ces derniers 

chiffres sont inférieurs aux estimations précédentes, mais sont bien supérieurs aux besoins 

quotidiens minimums de 1,82 kg estimés pour les loups dans la nature par Mech et Frenzel 

(1971). 

 

Cependant, pour la gestion, le taux auquel les loups tuent les cerfs est plus fondamental que 

le taux réel de consommation. Au cours de l'hiver 1968-69, le taux de prédation des loups 

dans le nord-est du Minnesota a varié d'un cerf pour 6,3 jours à un pour 37,5 jours par loup, 

avec une moyenne d'environ un cerf pour 10 à 13 jours (Meeh et Frenzel 1971). Cependant, 

les conditions d'enneigement ayant été exceptionnellement sévères, le taux de prédation 

observé a été considéré comme beaucoup plus élevé que d'habitude. Des cas de loups tuant 

des cerfs mais ne les consommant pas complètement étaient fréquents, surtout pendant la 

seconde moitié de l'hiver. Un phénomène similaire a été rapporté pour le parc Algonquin en 

1959 (Pimlott et al. 1969). Mech et Frenzel (1971) ont également trouvé des preuves que les 

loups individuels étaient plus gaspilleurs que les meutes. Ils estiment que le taux de prédation 

durant la plupart des hivers est d'environ un cerf par 18 jours et par loup, soit le taux de 

prédation observé en décembre et janvier 1969 dans leur région. Mes résultats donnent un 

chiffre d'un cerf pour 17,6 jours par loup. Bien que la consommation initiale des animaux 

tués dans ma zone d'étude n'ait pas toujours été complète, les loups ont périodiquement 

revisité les anciens animaux tués, de sorte que toutes les carcasses ont finalement été 

consommées. Comme indiqué précédemment, le succès de chasse des loups en 1969 était 

environ 250% plus élevé qu'en 1968. Ces observations, ainsi que l'occurrence d'événements 

similaires dans le Minnesota, suggèrent que le taux de prédation que j'ai observé était plus 

élevé que la moyenne et approchait le maximum atteint pendant la plupart des hivers. 

 

La proportion plus élevée de mâles parmi les cerfs adultes tués par les loups dans cette étude 

soutient les données présentées par Stenlund (1955), Pimlott et al. (1969), et Mech et Frenzel 

(1971). Ces derniers auteurs ont suggéré que le rapport des sexes des cerfs tués par les loups 

pouvait être affecté par les prélèvements des chasseurs et les conditions d'enneigement. 

Laramie et White (1964) ont suggéré que les biches et les faons se déplacent plus tôt dans les 

aires de triage et que les poches périphériques en marge des aires principales sont occupées 

par de petits groupes de mâles adultes. Les résultats de la chasse annuelle indiquent qu'un 

modèle similaire de mouvement différentiel et de distribution peut prévaloir dans ma région. 

Comme l'indique la Figure 2, des poches de cerfs se sont formées à la limite ouest de la 

principale zone d'hivernage. Comme la prédation était disproportionnellement plus forte le 
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long de cette lisière, on pouvait s'attendre à un pourcentage plus élevé de mâles adultes tués 

par les loups.  

 

La croyance selon laquelle les loups se déplacent sur leur territoire ou leur piste avec une 

régularité prévisible a été mentionnée par plusieurs auteurs (Olson 1938, Young et 

Goldman 1944, Cowan 1947), et plus récemment par Pulliainen (1965). Cependant, la plupart 

des chercheurs (Murie 1944, Thompson 1952, Mech 1966, Pimlott et al. 1969) n'ont trouvé 

aucune preuve d'un schéma cyclique dans les déplacements des loups. Mes observations 

vont dans le sens de ce dernier groupe. La meute de huit loups suivait des pistes bien définies 

lorsqu'elle se déplaçait d'un secteur privilégié de son aire de répartition à un autre, mais il n'y 

avait pas de schéma prévisible dans ces déplacements. Lorsqu'ils se déplaçaient dans une 

neige épaisse, molle ou humide, dans des zones normalement dépourvues de cerfs, les loups 

se déplaçaient généralement en file indienne, comme l'ont rapporté la plupart des autres 

chercheurs sur les loups. Là où il y avait des cerfs, comme sur les crêtes de feuillus ou dans 

les marécages de cèdres, les loups se dispersaient et traversaient la zone en groupes de deux 

ou trois, ou même en file indienne, comme l'a rapporté Stenlund (1955). Ce schéma était 

courant et suggérait que les loups étaient toujours à l'affût d'une proie. 

 

La routine diurne des loups en hiver a été discutée par Stenlund (1955), Mech (1966), et Mech 

et Frenzel (1971), qui ont déclaré que les déplacements étaient plus importants pendant la 

nuit et que le repos était plus fréquent vers midi. Cependant, les schémas d'activité semblent 

flexibles et sont fortement influencés par la présence ou l'absence d'un cadavre frais. Dans 

le cadre de mon étude, 27 (55%) des 49 relevés radio effectués entre 11h et 15h ont été 

classés comme stationnaires. Sur les 52 radios prises entre 8h00 et 23h00, 26 (50%) ont 

indiqué que les loups étaient actifs. Cinq des huit radios effectuées après 15 heures ont 

indiqué une activité. Aucune information n'a été obtenue sur l'heure réelle des mouvements 

et des activités nocturnes, puisque le suivi n'a pas été effectué la nuit.  

 

Les mouvements des loups semblent largement indépendants des conditions 

météorologiques. Des déplacements ont été observés lors de chutes de neige et dans des 

conditions très variables de température et de couverture nuageuse. Cependant, les loups 

cherchaient généralement à s'abriter pendant les périodes de pluie ou de pluie verglaçante. 

Pimlott et al. (1969) ont eu l'impression que les déplacements des loups étaient fortement 

réduits pendant les périodes de froid intense accompagnées de vents violents. Comme nous 

n'avons pas connu une combinaison de ces conditions plus humides, aucune observation ne 

peut être faite sur ce point. 

 

 

 


